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NOUVELLES ET CHRONIQUE

CHROM OLE SUISSE

Rassemblement de troupes. — Le rassemblement de troupes
de 1898, auquel sera appelö le IVe corps (l'armee, empruntera le terrain
entre Sursee et Baden. Pour la manoeuvre du corps d'armee, l'ennemi ne

sera pas marque cette annee-ci comme de coutume par trois bataillons
de recrues, mais bien par '14 bataillons des Ge et 7<- divisions, auxquels
seront attribuees les unites necessaires d'autres armes.

Habillement. — Le Conseil federal a adopte le nouveau reglement
sur rhabillement de l'armee suisse. Le texte officiel frangais n'a pas
encore ötö publie.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Le budget militaire pour 189S. — Cnile de procedure penale militaire. —

Bibliographie militaire.

Le mois de decem!ire a öte marquö par la publication du budget militaire

de l'Empire 1898 (ler avril 1898-31 mars 1899). L'intöröt ponr la

marine prevalant depuis deux annees, on ne s'attendait L;uöre k rien
d'important. On savait que la reorganisation de l'artillerie de campagne
serait rayöe de l'ordre du jour. Pourtant les surprises n'ont pas manque.
En premier lieu un changement radical dans l'organisation du ministere de

la guerre! La partie technique a ötö separee tout ä fait du döpartement
de la guerre et du ministöre; on va ötablir une inspection generale du

matöriel de guerre. nommee « Feldzeugmeisterei » sous la direction d'un

lieutenant-gönöral, ayant sous ses ordres trois inspections speciales : les

inspecteurs des döpöts de l'artillerie, de la fabrication du matöriel d'artillerie

et. de la fabrication du materiel d'infanterie.
Meme les journaux modöres critiquent ces changements perpötuels

clans l'organisation de cette troupe importante de l'administration,
changements qui se suceödent depuis 1889.

Moins favorisöe encore a öte la demande d'un inspecteur general et de

deux nouveaux inspecteurs de cavalerie (11 en existe deux döjä depuis
1890). La presse gouvernementale voit dans cos creations le point de

döpart de la Constitution eventuelle de divisions de cavalerie en temps de

guerre ou de grandes manoeuvres. Les inspecteurs seraient dösignös pour
le commandement des divisions de cavalerie, l'inspecteur general pour le
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commandement du corps de cavalerie. On öviterait ainsi dVnlever d'autres
chefs ä leurs fonctions ordinaires. On verra si les deputös y consentent.

Comme formations nouvelles, il est prevu seulement un dötachement
de chasseurs k cheval (« Meldereiter ») pour le XIIe corps d'armee. II

existe deja de semblables dötachements dans la garde et dans les Ier,

XIVe, XVe et XVIIe corps d'armöe.
Les grandes garnisons, comme celles de Metz et Strasbourg seront

dotees de formations spöciales qui n'existaient jusqu'ici qu'auprös des

corps d'armöe. Les divers corps de troupes recevront des bicyclistes

en plus grand nombre : 0 (au lieu de 2) aux bataillons d'infanterie et de

chasseurs ; 2 aux regiments de cavalerie ; 1 aux groupes d'artillerie de

campagne et aux compagnies d'artillerie ä pied. En tout, on va acquörir
2474 bicyclettes, au prix de 228 marcs la machine.

L'emploi des cyclistes a donnö lieu k de nombreuses experiences:
ils se sont montres excellents soit pour le service d'estafettes et d'ordonnances,

soit pour les reconnaissances et l'occupation de positions avancöes.

L'annee derniere, les compagnies de pionniers et l'öcole de

tölögraphie ont ötö pourvues egalement de cyclistes, k raison de 2 par
compagnie. Les pionniers en ont besoin pour leurs reconnaissances, et
les sections du telögraphe pour porter les depöches, faire la revision des

lignes, etc.
Pour les regiments de cavalerie et les dötachements de pionniers

attachös aux divisions de cavalerie, on a maintenant des appareils telegraphiques

de patrouilles (Kavallerie Patrouillen Apparat), sorte de telögraphe
optique. Ce materiel sera pret en 1898.

Pour le 6e corps d'armee, on acquerra un grand champ de

manceuvres (Truppenübungsplatz). En manquent encore: le 2e corps (Pomeranie)

et le 14e (Bade).
II y a cinq ans, l'öcole d'application pour officiers d'artillerie de

campagne avait ötö supprimee. En 1896, eile a ötö partiellement rötablie;
actuellement on y appelle, en deux cours, 30 officiers par an.

Vous avez entendu parier de la reforme soumise au Reichstag du Code

de procedure penale militaire (Neue Militärstrafgerichtsordnung). Elle est
ä l'ordre du jour depuis des dizaines d'annees. La commission speciale a

termine ses travaux döjä en 1890-91. mais la discussion du projet a
toujours ete ajournöe, jusqu'ä ce qu'enfin le chancelier actuel se soit engage.
vis-ä-vis du Parlement, ä le faire aboutir dans la session de 1897-98. L'opinion

publique reclame la proeödure orale et ä huis ouvert, la permanence
du personnel judiciaire, la faculte d'une defense illimitee, etc. Les
militaires, eux, craignent que la diseipline ne souffre de la publicitö des

debats; ils n'aiment pas trop les avocats bourgeois commis ä la defense
de soldats dans des causes de Service. Bien que certaines concessions
aient öte faites, les liböraux ne sont pas encore satisfaits. II se pourrait
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que la loi füt rejetöe par la majorite du Reichstag. Dans tous les cas, il y

aura pour la Baviöre une cour de Cassation distincte de celle de l'empire.
La Baviere se döclare satisfaite de son Organisation de la justice militaire,
qu'elle possöde depuis trente ans et qui repond aux exigences modernes.
Les militaires bavarois en sont ögalement contents et ne veulent pas
qu'on y touche. Quant aux details, j'en parlerai quand la question aura
ete resolue.

On a eu grand plaisir, dans notre ötat-major, ä prendre connaissance de
l'ötude publiöe par votre colonel, M.Wille, dans la Schweiz. Zeitschrift für
Artillerie und Genie, sur les manoeuvres imperiales de Francfort. Nos

journaux en ont donnö des extraits, entre autres la Post, organe de la

diplomatie, et la Gazette de la Croix, organe des l'öodaux, ainsi que les
Neue milit. Blätter. Dans l'annee courante, on se bornera ä appeler aux
manoeuvres deux corps d'armee : le 7«' (Westphalie) et le 10e (Hanovre).
Les manoeuvres auront lieu probablement dans la province de Hanovre.
Les generaux commandants seront von Götze et von Seebeck; leurs brevets

d'officiers datent de 1850 et 1853, leur nomination comme gönöraux
d'infanterie de janvier 1894.

Notre litterature militaire s'est enrichie de quelques oeuvres
importantes. La plus' intöressante pour vous sera, je crois, Les combats autour
de Dijon en 1871 et l'armee des Vosges, par le lieutenant-colonel en retraite
Eabricius. Une simple brigade prussienne, commandöe par le genöral de

Eettler, soutient une bataille sanglante contre Garibaldi, avec ses 40 000

hommes, et l'empöche de gener la marche de cette armöe du Sud

(Manteuffel), qui plus tard devait aneantir Tarmöe de Bourbaki et la refouler
en Suisse. Fritz Honig a acheve son Volkskrieg an der Loire, 6 volumes ;

travail trös distingue. Un troupier, pour ainsi dire, que le major H. von

Hopffgarten-Heidler, chef de bataillon dans l'infanterie, qui a publie un
excellent traite sur la Bataille de Beaumont (30 aoüt 1870). Elle n'avait pas

encore trouve son historien. Je parlerai la prochaine fois des memoires
du general prince Hohenlohe qui ont si fort irrite VArmeeblatt. Enfin la

nouvelle Revue technique {Kriegstechnische Zeitschrift'') du colonel
Hartmann a paru pour la premiere fois le 1er janvier. Elle a tenu les

promesses de son prospectus. Ce sera une entreprise remarquable.

1 C'est la transformation et la suite des Archiv für die Artillerie- und
Ingenieur-Offiziere. (Red.)
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CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Le ministre de la guerre. — Les quatriemes bataillons et le dedoublement du
6" corps. — Quelques ameliorations dans le personnel et le materiel de

l'armee. — Les manoeuvres de 1897.

L'annöe 1897 se termine sans avoir amenö chez nous d'övönements
militaires marquants. Aucun fait de guerre, aucine grande modifieation
dans l'outillage ou dans la tactique n'a eu lieu en ces douze mois. Un

scandale, gros d'orage, a passö sur nos tetes sans eclater. La mort d'un
Bourbaki ou d'un duc d'Aumale n'atteint pas directement l'armöe, dont ni
l'un ni l'autre de ces gönöraux ne faisait plus partie depuis longtemps. Le
plus curieux de ce qui s'est passö, c'est pröcisement qu'il ne se soit rien
passö; s'il est un övenement ä signaler, c'est qu'aucun evenement n'ait eu
lieu. Nous avons le möme ministre de la guerre depuis vingt mois A moins

d'imprövu, le gönöral Billot conservera son poste, möme si le cabinet est
oblige de se retirer dans la tourmente politique: il est en train de devenir
inamovible, comme l'a etö naguöre M. de Freycinet.

La longövitö ministörielle de ce civil et celle de ce militaire s'expliquent
par les mömes causes. Ils parlent bien tous les deux, et les xitheniens du
Parlement frangais aiment l'öloquence, möme quand eile n'est que de la
faconde. M. de Freycinet avait plus de finesse, de clartö, de continuite
oratoire ; le ministre actuel deploie plus de chaleur et montre plus de bon-
homie; mais tous les deux ont la möme ölegance et la möme facilite de

parole, un egal aplomli, une assurance aussi parfaite due ä Ia conscience
de l'ascendant qu'ils ont acquis sur leurs auditeurs, un aussi egal desir
de conserver le pouvoir, beaucoup d'habilete ä se recruter des Clients,
et plus d'entregent que de prineipes.

Le chef actuel de l'armee frangaise Joint ä ses qualites diverses une
grande verdeur physique. Sa physionomie martiale, la correction de sa

tenue, son activite, sa rösistance ä la fatigue disposent en sa faveur. Je

l'ai vu passer de longues journees ä cheval, aux grandes manceuvres de

cette annöe, et, en mettant pied ä terre, il avait plus de bonne humeur et
d'entrain souriant que bien des capitaines et möme des lieutenants. II est
vrai qu'il n'a, lui, aucune raison de se tourmenter.

De sa dextörite ä manier les hommes et de son genre de rouerie, un
exemple topique nous est fourni par la fagon dont il s'y est pris pour ra-
jeunir les cadres ou, plus exaetement, pour aceölerer l'avancement. La
mise ä la retraite des vieux officiers, en effet, a pour consequence l'acces-
sion aux hauts grades de jeunes generaux qui y restent longtemps et qui
y vieillissent pendant que, au-dessous d'eux, on vieillit et on s'impatiente.
Cet expedient donne l'illusion du mouvement, plutöt que le mouvement;
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il excite les espörances, qui, ä la verite, lorsqu'elles sont degues, se tournent

cn mecontentements et en decouragements. Toujours est-il que, sur
le moment, il en rösulte une petite poussöe d'avancement qui fait plaisir
ä tout le monde, sauf aux sacrifies, bien entendu. Mais il y en a si peu, et
il y a tant de gens, au contraire, qui ambitionnent un galon de plus

Donc, M. Cavaignac, alors qu'il ötait ü la töte du döpartement de la

guerre, annonca qu'un certain nombre d'officiers supörieurs seraient mis
d'olfice k la retraite avant l'äge normal, il fixa ä tant par corps d'armee
les öliminations ä opörer. La brutalitö de cette mesure souleva des pro-
testations. On acceptait bien que le nettoyage se fit, puisqu'on pouvait en
profiter, mais on y voulait une certaine discretion. Aussi, en arrivant au
pouvoir, le genöral Billot fit-il annoncer qu'il n-venait sur la decision prise
par son predecesseur. Mais, en möme temps, il chargeait les inspecteurs
göneraux de lui dresser des listes de prosoiption. 11 ne fut pas malaise de

trouver un certain nombre de vieux officiers usös, fatigues, tares, qu'on
put mettre ä l'öcart sans scandale. Leur incapacite ötait manifeste; ils
n'avaient le droit ni de röclamer ni de se plaindre. L'armöe gagnait ä ötre
debarrassee d'eux; quelques officiers y trouvaient aussi un interet
personnel immediat : la collectivitö et les individus en tiraient profit. Ce succös

a enhardi le ministre. S'appuyant sur le precedent qu'il avait cree et

qui avait röussi, il vient de pratiquer de nouvelles coupes sombres ; mais,
cette fois, la hache a atteint de braves gens möritants et estimables, de

sorte que chacun commence ä öprouver un sentiment d'insöcuritö et ä

ressentir de l'inquiötude. Aussi est-il probable que le general Billot, avisö
comme il l'est, s'en tiendra lä.

II a su, avec Ie meme ä-propos, efTectuer la reconstitution des qua-
triömes bataillons et le dedoublement du ße corps.

Depuis le jour oü leur nombre avait ötö considerablement augmente,
les regiments d'infanterie frangais n'etaient plus qu'ä trois bataillons: car il
avait bien fallu alors se procurer des hommes pour remplir les nouveaux
corps qu'on avait cröes, et, comme on ne pouvait demander au contingent
annuel les ressources necessaires pour y arriver, on se döcida ä supprimer

les quatriömes bataillons dont on versa le personnel dans les

rögiments; en n'en conserva que quelques officiers, sous le nom de « cadre

complementaire », afin de n'ötre pas trop demuni au moment de la

mobilisation, alors que l'arrivee des röservistes devait permettre de reconstituer
temporairement un quatriöme bataillon, pour la duröe de la guerre. Ces

officiers, en temps de paix, n'avaient pas de Situation defmie et de raison
d'ötre. En temps de guerre, les unites qu'ils devaient Commander se

trouvaient condamnees ä ötre de composition mödiocre et de qualite douteuse.
II en resulta que l'infanterie se plaignit de s'ötre saignee ä blanc pour
transfuser des elements vitaux dans les corps recemment cröes. Anemiöe

par cette perte, eile trainait une existence difficile avec ses compagnies
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emaciees et reduites ä l'etat de squelette, n'ayant que la peau sur les

os. Le general Mercier essaya bien d'incorporer les malingres, les chetifs,
pour faire nombre ; mais on constata bien vite que cette intrusion
d'elements införieurs dans l'armee ne l'ameliorait que surle papier. II devenait
indispensable de prendre des mesures pour « ötoffer » les regiments, et
leur donner un peu de chair et de muscles.

Une heureuse fortune a permis de realiser cette amelioration si vivement

souhaitöe. Le contingent de cette annöe a prösentö sur les provisions

un excedent de 12 000 environ, non que la natalite ait ötö vers 1877

supörieure ä ce qu'elle ötait les annees precedentes, mais probablement
parce que, gräce aux progres de la medecine et de l'hygiöne, la mortalite
des enfants et des adolescents tend ä diminuer considörablement.
Toujours est-il qu'il s'est presente tant de monde pour entrer dans l'armöe
qu'on a etö sur le point d'en refuser. La commission du budget protestait
contre l'ölevation des effectifs : eile ne trouvait pas assez d'argent pour
solder tant de soldats. On a fini par s'arranger : le ministre a promis de

donner beaucoup de permissions, ce qui procure des economies, et on l'a
autorisö ä incorporer tout ce qu'il y a de valide dans le contingent de

cette annöe. II en a profite pour reconstituer progressivement les qua-
triömes bataillons, ce qui satisfait presque tout le monde. II y a pourtant
des difficiles qui auraient prefere un relövement du nombre des hommes
de cliaque compagnie.

II y a aussi des gens exigeants qui auraient voulu qu'on « detriplät » le
6e corps et qui n'ont pas accueilli son dödoublement avec enthousiasme.
Mais il faut savoir se contenter d'un progrös, möme s'il n'est que partiel.
Celui qu'on a realise en principe (car l'application de la loi votöe a ete
ajournöe) n'est pas, en vöritö, bien considerable. On n'a guöre fait que
sanctionner et reconnaitre officiellement un ötat de choses existant. Le
6e corps est celui qui garde la frontiöre Nord-Est et qui s'appuie sur
l'Alsace-Lorraine. On l'a successivement renforce, si bien que, actuellement,

il vaut deux corps d'armee de l'intörieur. Le moment ötait venu de

le couper en deux, et la chose est döcidöe. Quand la loi aura regu sa

complete execution, il n'y aura ä la frontiöre ni un homme ni un cheval
de plus ; mais au lieu de 19 corps d'armee qui en valent 20, on en

aura 20 qui seront sensiblement egaux.

Le recrutement des cadres införieurs et des officiers auxiliaires ne
merite pas moins d'attention que ces grandes questions d'organisation.
L'annee 1897 a vu introduire des ameliorations notables dans le sort des

sous-officiers; les conditions du rengagement ont ötö changöes. D'autre
part, l'avancement des officiers de la reserve et de l'armöe territoriale a

etö röglöe par une loi dont on attend des resultats mirifiques. II serait ä

souhaiter qu'elle provoquät un retour de confiance de la part de ce
personnel que des evenements röcents ont decouragö. Au lieu d'etre assailli
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de demandes, on en est ä chercher des candidats ä l'epaulette. Quand un
officier de röserve donne sa dömission, on le supplie de n'en rien faire,
et, s'il persiste dans sa dötermination, on lui remet un brevet d'officier
eventuel, afin que, si la guerre eclatait, il reprit le grade dont il n'a plus
voulu, trouvant trop lourdes les charges qui y sont attachöes et trop
pönibles certaines avanies qu'il y trouve.

Aprös le personnel, venons-en au materiel
L'outillage de l'artillerie est-il en voie de transformation, comme d'aucuns

l'affirment? Je l'ignore. Les journaux racontent qu'un petit nombre
d'officiers et de sous-officiers ont ötö detaches au camp de Chälons pour
suivre des experiences en grand faites avec le nouveau canon et qu'une
soixantaine de millions provenant du demantölement partiel de Paris
seraient destinös ä sa fabrication. Mais il y a lieu de remarquer que le

demantölement dont il s'agit n'est pas effectuö, ni möme seulement votö,
que l'argent qu'il doit rapporter n'est pas empochö et que, au surplus, la

somme necessaire est de 300 millions, et non de 60, ä moins pourtant
qu'on veuille doter une fraction seulement de l'armöe, deux ou trois corps,
par exemple, de l'armement nouveau. Mais Ie Comite d'artillerie n'a jamais
voulu entendre parier de cette Solution. II est pour le tout ou rien, et
n'admet pas que certaines troupes soient privilögiees et possedent des

engins plus perfectionnes que les autres, parce que ces autres pourraient
se croire lösees et sacrifiees, et aussi parce qu'il y aurait complication dans
la Constitution des reserves de munitions.

Ni le fusil, ni le sabre, ni le revolver, ni la cuirasse ni la lance n'ont
subi cette annöe de modifications. Notons seulement que la foi qu'on
avait dans le calibre de 8 millimötres commence ä ötre öbranlee, depuis
qu'on pretend que ce calibre ne tue pas. Les Frangais au Dahomey, les
Italiens en Abyssinie, les Anglais au Chitral, ont observe ce que rösume
ainsi le commandant Toutee dans son remarquable röcit jliahome-Niger-
Touareg) : « Les gros fusils ä röpetition donnent un tir fort lent ; mais, en
» revanche, ils abattent leur homme. Les 200 coups qui ont etö tirös par
» les Dahomeens ont jetö bas plus de monde que les 3500 cartouches
» tiröes par les laptots (tirailleurs senegalais) avec leurs balles perfec-
» tionnees. La balle du dernier modöle (1886), qui transperce tout ce
» qu'elle frappe. ne produit pas sur le combattant le möme effet de
» commotion foudroyante que le gros projectile de la campagne de Crimee
» et d'Italie. L'homme est blesse, blesse mortellement parfois; il n'en con-
» tinue pas moins, pour peu qu'il ail du nerf, ä combattre ou ä marcher. »

Quelques ameliorations de dötail pour la tenue ont ötö mises ä l'ötude
(shako-casque, jambiöres, espadrilles); mais, de tous les essais de cette
annöe, le plus important a ete l'experience faite en grand des bicyclettes
pliantes. La Revue a consacre une ötude speciale ä ces trös intöressants
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appareils de locomotion, que nous avons vus ä Toeuvre clans les grandes

manoeuvres du Nord oü ils se sont distingues.

Les grandes manceuvres en question ont, d'ailleurs, prösente un

caractere sörieux que n'ont pas toujours les exercices de ce genre. Tres
bien diriges, ils ont donnö lieu ä des observations precises et dont le

commandement pourra tirer parti, s'il sait mettre ä profit les fautes
commises. Ainsi on a pu constater que l'infanterie n'etait pas suffisamment
entrainöe ä la marche et que la cavalerie explorait mal

C'est cette derniöre arme pourtant qui a obtenu les honneurs de la

föte. On a möme prötendu qu'on ne s'etait guöre oecupe que (Teile au

cours des manoeuvres. La realite, la voici :

L'armee frangaise ne possede qu'un Journal quotidien. C'est donc cette
feuille qui, tout naturellement, donne le la. Or, cette annöe, ses comptes
rendus journaliers des Operations lui ont ete fournis par un officier de

cavalerie : aussi ses correspondances parlaient-elles presque exclusivement

des grandes randonnees d'escadrons, des charges el autres
Operations equestres effectuees par le parti Nord. Comme les autres
journaux techniques et une partie de la presse politique emboitaient
docilement le pas derriere la dite feuille quotidienne, qui passe pour se

bien renseigner, on en a conclu que l'action de la cavalerie avait ötö sinon

pröponderante, du moins particuliörement ötudiöe, dans les grandes
manoeuvres de cette annöe. Etjugeant d'aprös le röcit d'un interesse, on a

proclame que cette arme avait admirablement joue son röle. Comme il m'a
etö donnö, pröcisement, de suivre de trös prös ses mouvements et quo
j'ai pu reconnaitre certaines de ses insuffisances, je compte consacrer ä

ce sujet un article de fond, dans lequel j'etablirai que des fautes trös

graves ont öte commises dans le service d'exploration notamment, et

que le commandement a maintes fois manque et d'initiative et de jugement.
Je parle ici des generaux en sous-ordre. La direction superieure, au

contraire, a fait preuve, je le repöte, de prevoyance, de fermetö et de

conscience.

Les « manoeuvres de masses » executees au camp de Chälons sous la
haute direclion du general Nismes, president du comite de rartillerie,
n'ont pas droit ä de tels eloges. Leur interöt a öte faible au point de vue
technique, et l'adjonction de cavalerie et d'infanterie ä l'artillerie a göne
cette arme plus qu'elle n'a favorise ses etudes.

D'autres manceuvres speciales ont eu lieu : la cavalerie, la telegraphie.
le service de sante, se sont livres ä des exercices isoles. On a ögalement
fait, sinon le siöge, du moins l'investissement de Lille ; mais sans troupes
ni materiel, et simplement avec des cadres. Les corps alpins ont execute
des opörations que le Prösidentde laRöpublique ahonoröes desa presence.
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Enfin des experiences, dont on ne connait pas bien le fin mot, mais qui
semblent destinees ä preparer la readoption de la mitrailleuse ou « canon
d'infanterie », ont öte dirigöes par le gönöral de Nögrier.

En rösumö, l'annöe n'a rien produit de bien saillant; mais eile a etö
tout de möme remplie et occupee. Peut-ötre s'est-on un peu agite dans le
vide; mais, en tous cas, on n'est pas restö inactif. Et, pour les armöes
comme pour les individus, rien n'est pire que l'inaction : l'oisivetö est la
möre de tous les vices.
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II s'agit des grandes manoeuvres allemandes d'armöe de 1896, dirigees
par l'empereur Guillaume II et dont le thöätre ötait la Silösie, entre Breslau
et Bautzen. D'aprös l'auteur, ces manoeuvres devaient servir ä experimenter

les nouvelles möthodes de guerre allemandes, au moins sur quelques

points particuliers, tels que: le fonetionnement des ötats-majors
d'armöe; le döveloppement complet des döploiements, des phases successives

de l'action et des attaques; l'utilisation des bois; l'emploi des

völocipödistes; la fortification du champ de bataille et d'autres encore.
Les forces en presence ötaient deux armöes ä deux corps et une division

de cavalerie, savoir : une Armäe de l'Est, placöe sous le commandement

du gönerai de Waldersee, et une Armee de l'Ouest, commandöe par
le prince Georges de Saxe.

La Situation de guerre etait la suivante : Breslau est investi par le parti
Est; deux armees de l'Ouest s'avancent sur cette ville pour la döbloquer,
une röunie en Saxe (celle du prince Georges), une autre reunie en Brandebourg

(supposöe). Une armöe Est (genöral de Waldersee), a pour mission
de repousser d'abord l'armee de Saxe, ensuite celle du Brandebourg.

Enfin l'hypothöse particuliere donnöe ä chaque parti impliquait pour
eux une tactique nettement offensive.

Les manoeuvres ont compris cinq journöes consecutives, du 8 au 12

septembre, marquöes chaeune par une bataille Dans la quatriöme journöe,

l'empereur Guillaume II commandait en personne l'armöe Est.

II n'entre pas dans le plan de ce compte rendu bibliographique d'ana-

lyser en detail la critique du commandant Picard, mais il nous a paru
*. -
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